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THÉÂTRE Au Rond-Point, Romina Paula transpose Tennesse Williams dans un Buenos Aires contemporain.

Les bons airs du «Temps tout entier»
EL TIEMPO TODO ENTERO
(«LE TEMPS TOUT ENTIER») texte et rm
ROMINA PAULA en espagnol surtitré,
Théâtre du Rond-Point (Festival d'automne),
jusqu'au 24 décembre Rens O144959821

A
près Daniel Veronese, Invité au
Festival d'automne à Paris avec
deux spectacles, voilà Romina
Paula, nouvelle figure de la scène

théâtrale de Buenos Aires. Née en 1979, la
dramaturge et metteuse en scène peut être
qualifiée d'héritière de Veronese. Ce dernier,
après plusieurs années de theâtre expérimen
lai avec sa compagnie El Periférico de Obje-
tos, s'inscrit aujourd'hui dans une veine plus
classique, ou il revisite des textes du réper
loire replacés dans un contexte argentin ac
tuel, avec des acteurs à très forte présence.
Les deux spectacles signés Veronese étaient
adaptés l'un de Maison de poupée d'Ibsen,
l'autre de la Mouette de Tchékhov, et retitrés
respectivement le Développement de la civili-
sation à venir et Les enfants se sont endormis.

Le spectacle de Romina Paula au Rond-Point
s'intitule quant à lui El Tiempo Todo Entera
(«le Temps tout entier») et s'inspire de ïa Mé-
nagerie de verre de Tennessee Williams. De la
pièce, Paula reprend la structure : quatre per
sonnages - la mère, le fils, la fille, l'ami du
fils -, dont elle modifie les prénoms. Le fils
s'apprête à quitter le cocon - ou l'enfer - fa
milial, où la sœur, de plus en plus repliée sur
elle-même, inquiète la mère qui voudrait la
marier.
Exilée de l'intérieur. Tout en respectant les
contraintes - mêmes architecture et huis clos
psychologique, avec la névrose familiale pour
horizon -, Romina Paula change à peu près
tout le reste. D'abord, en faisant d'Antonia,
la sœur (qui s'appelle Laura chez Tennessee
Williams), le personnage central. Et en lui
donnant une autre personnalité : non plus la
jeune handicapée proche de la folie, mais une
observatrice volontairement à l'écart, une
exilée de l'intérieur, qui revit le véritable
éloignement de son enfance, quand la famille
fuyant la dictature était réfugiée au Mexique.
Une chanson d'amour mexicaine alimente
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Dans une scénographie laissant la place au vide, les choses les plus ordinaires se lestent d'intensité. PHOTO F RAPPENEAU WIKISPECTACLE

la nostalgie. Signée Marco Antonio Solis, in-
titulée Si No Te Hubieras lao ( «Si tu n 'étais pas
partie»), elle parle de la douleur d'une sépa-
ration. Une chanson dont Antonia, dans la
pièce, perpétue la légende (fausse apparem
ment) : elle aurait été écrite par le chanteur
en prison, après le meurtre de sa femme, ce
qui donne aux paroles anodines un autre
poids ; «Le froid ae mon corps te réclame/ Et
j'ignore où tu es. »
Cette capacité à lester d'intensité les choses
les plus ordinaires ne se dément pas au long
d'un spectacle où tous les signes font sens.
Plongé en permanence dans un livre, Lo-

renzo le frère, n'a pas l'air beaucoup plus so
ciable que sa sœur. Quand son ami Maximi-
liano vient lui proposer de sortir, il lui
indique qu'il souhaite d'abord achever
sa lecture. On en saura le titre vers la fin:
Moby Dick.
Crispation. Dans un entretien à propos du
spectacle, Paula précise que la référence à
Herman Melville n'est certes pas fortuite, as
sociant au personnage d'Antonia celui de
Bartleby, et de son fameux «je préférerais ne
pas». Cette finesse dramaturgique est renfor-
cée par des acteurs d'exception, même
quand ils sont silencieux et à l'écart. Ainsi

Esteban Bigliardi (Lorenzo), affalé sur son
canapé, dont la moindre crispation de main
suffit à rappeler la présence. Idem de Pilar
Gamboa (Antonia), littéralement habitée par
la brusquerie et la grâce. Les deux autres, Su
sana Pampin (Ursula, la mère) et Esteban La-
mothe (Maximiliano, l'ami) sont au niveau,
comme la scénographie où les éléments fa-
miliers -meubles, appareils de musique -
laissent une large place au vide. Tout ré-
sonne, violence, peur de l'abandon, amour
fusionnel, perplexité face à la marche du
monde, en lumière et en perspective.

RENÉ SOLIS
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L'argentine Romina Paula invente
le théâtre en apesanteur
A 32 ans, elle est la plus belle promesse de la jeune génération scénique de Buenos Aires

Théâtre

O n n'en voit plus beaucoup
en Europe aujourd'hui des
spectacles comme celui ci

El Tiempo todo entera (« Le Temps
tout entier»), qu'il faut se depê
cher d'aller voir au Théâtre du
Rond Point d'ici au 24 décembre,
raconte une histoire (pas si) sim
pie et universelle Mais il le fait
avec une délicatesse et une jus
tesse de sentiments rares, qui vous
laissent, a la fin de la représenta
tion, touche au cœur

On doit ce moment de grâce a
une jeune Argentine de 32 ans,
Romina Paula, que l'on découvre
grâce au Festival d automne, ou
elle est la dernière (par ordre chro
nologique) des artistes de la « géné-
ration théâtre indépendant» de
Buenos Aires a être programmée

Auteure, metteuse en scène et
comédienne, elle a fonde sa compa
gnie, El Silencio, en 2006, et crée
un premier spectacle avant celui
ci qui, depuis février 2010, rencon
tre un succès qui ne se dément pas
dans la capitale argentine

Au départ, Romina Paula vou
lait monter La Ménagerie de verre,
de Tennessee Williams, mais les
droits étaient trop chers pour elle
Tant mieux La piece qu'elle a écri-
te d'après l'original ne garde que le
meilleur de l'auteur américain la
fragilité, l'humanité des personna
ges, sans la lourdeur psychologi
que et l'hystérie qui l'accompa-
gnent souvent Vanti-Tramway
version Warhkowski, en quelque
sorte

C'est comme si Romina Paula
inventait le mélodrame en apesan-
teur, dans ce spectacle qui transpo
se les personnages de La Ménage
ne dans l'Argentine d'aujour-
d'hui la mère, Ursula, le fils, Loren-

Susana Pampin et Pilar Gamboa dans « El Tiempo todo entero ».
VINCENT GRAMAIN/JERRY COU

zo, la fille, Antonia, et l'ami, Maxi-
mihano Mais la jeune femme, qui
maîtrise l'art du temps et du silen
ce de manière quasi musicale, fait
d'Antonia le cœur vibrant de sa pie
ce, et crée avec elle un personnage
bouleversant

Elle est assez loin, cette Antonia,

de la Laura glissant vers la folie de
Tennessee Williams Elle serait plu-
tôt la petite sœur du Bartleby
d'Hermann Melville, dans sa
volonté tranquille et inébranlable
de rester en marge d'un monde
aux agitations vaines De garder
«el tiempo todo entero » le temps

tout entier, pour ce qui a ses yeux
en vaut vraiment la peine

Alors Antonia reste chez elle, ne
sortant )amais de l'espace qu'elle
partage avec sa mère et son frère
(qui lui est plonge dans Moby Dick,
du même Melville) Un espace
comme une cage, ou Romina Pau-
la, en un subtil décalage des codes
du huis clos, dévoile peu a peu les
méandres de l'amour fusionne! et
de l'abandon, de la douleur et du
désir de vivre, maigre tout On ne
comprend qu'au bout d'un

Un subtil décalage
des codes

du huis-clos,
où se dévoilent
les méandres

de l'amour

moment que la mère, Ursula, a
quitte l'Argentine pour le Mexi
que, quand ses enfants étaient
petits, pour fuir la dictature Romi
na Paula compose par multiples
petites touches

Si vibrant, si drôle, aussi, El Tiem
po l'est grâce a des acteurs excep
tionnels Esteban Bighardi (Loren-
zo), Esteban Lamothe (Maximiha
no), Susana Pampin (Ursula), et
Pilar Gamboa, une Antonia que
l'on n'oubliera pas •

FABIENNE DARGE

Festival d'automne El Tiempo todo
entero (Le Temps tout entier), texte et
mise en scène de Romina Paula Théâtre
du Rond Point 2 bis avenue Franklin
Roosevelt Pans 8' M° Franklin Roose
velt Tel 0144959821 A18 h 30
(sauf lundi) jusqu au 24 décembre De
10€a29€ Durée I h 30 En espagnol
argentin surtitre
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SCÈNES

LA CHRONIQUE DE FABIENNE PASCAUD
LE CIRQUE
INVISIBLE
CIRQUE
VICTORIA CHAPLIN
ET JEAN-BAPTISTE
THIERRÉE

Ils reviennent ! Chaque
année, fidèles à eux-
mêmes, et pourtant
différents. Car en quarante
ans, le couple Chaplin-
Thierrée n'a créé que trois
spectacles, ouvrageant
constamment la même
œuvre à l'aune de ses
envies et du temps qui
passe. Avec ce Cirque
invisible - lancé il y a
presque dix ans -, il s'est
retrouvé seul sur scène,
puisque les enfants James
et Aurélia, jadis de la
partie, volent désormais
chacun de leurs propres
ailes. Quoique Madame leur
mitonne toujours quelques
créatures fantastiques, les
chimères et toutes leurs
déclinaisons étant la
marque du style maison...
Monsieur Thierrée, lui,
promène son humour
de potache, tout à la fois
prestidigitateur pas
sérieux et clown dilettante.
Traditionnels parce qu'ils
cultivent l'esprit des
bateleurs, modernes parce
qu'ils ont mélangé tous
les arts avant que le
« nouveau » cirque ne
se taille son chemin sous
les lampions... Les parents
Thierrée sont tout à la fois.
Et uniques. E.B.
I Du 21 décembre au 14 janvier,
Théâtre du Rond-Point, Paris 8e

I Tel 01-44-95-98-21

Les enfants fragiles

LE COUPLE CHAPLIN-THIERRÉE,
OU L'ESPRIT DES BATELEURS.

i LES INÉOUCABLES
^^ PSYCHODRAME

ERIK UDDENBERG

I EL TIEMPO
TODO ENTERO
MÉLODRAME
D'APRÈS TENNESSEE
WILLIAMS

Deux regards masculins sur
l'enfance, ses paniques, ses
questions, ses gouffres ; deux
descentes aux enfers
réinventées, remises en rires
et poésie par deux metteuses
en scène : la Suédoise
Suzanne Osten, 67 ans,
l'Argentine Romina Paula,
32 ans... Reims Scènes
d'Europe comme le Festival
d'automne - manifestations
traditionnellement hors
frontières - s'achèvent donc
par des explorations sensibles
et fragiles des peurs,
fantasmes et cruautés d'un
âge trop éphémère pour
ne pas rester insaisissable.
Près de quarante ans pourtant
que la dramaturge, cinéaste
et metteuse en scène Suzanne
Osten travaille le sujet avec
psychothérapeutes et
psychanalystes, imaginant
des spectacles au bord du
psychodrame, où se nouent
et dénouent les relations
parents-enfants. C'est qu'en
Suède, terre à nos yeux de
toutes les avancées sociales,
surgissent désormais des
angoisses ici encore
insoupçonnables : celles que
suscitent chez leur parentèle
les gamins rois de l'ère
Françoise Dolto, légalement
habilités à dénoncer à la
police quiconque les frappe
ou les maltraite. Ce qu'ils ne se
privent plus de faire eux-
mêmes au moindre prétexte ;
quand ce ne sont pas les
voisins qui eux aussi agissent.
On imagine les dérives où
peuvent mener ces nouveaux
droits. Les Inéducables, d'Erik

"EL TIEMPO TODO ENTERO"
(ESTEBAN BIGLIARDI, PILAR GAMBOA).

Uddenberg, en témoigneraient
de façon plutôt appliquée
et théorique si Suzanne Osten
n'y apportait sa distance
burlesque via des espaces
démultipliés ou chaotiques,
des images vidéo de
caricaturaux parents bobos,
d'éblouissants jeux de
masques par des comédiens
rompus à l'improvisation,
et qui se métamorphosent
à peine posées sur leur visage
pièces de cuir et de carton.
Modernité et commedia
dell'arte mêlées. Reims
Scènes d'Europe aura donc
rendu cet hiver un opportun
hommage théâtral à un pays
finalement mal connu, mais
où les introspections scénico-
cinématographiques - de
Strindberg à Bergman - ont
toujours été souveraines côté
méandres de l'âme humaine.

C'est plutôt les labyrinthes
des relations familiales et les
névroses auxquelles elles
condamnent que nous invite
à explorer El Tiempo todo
entera (Le Temps tout entier),
mis en scène par Romina
Paula dans sa très libre
réécriture de La Ménagerie
de verre (1945), de Tennessee
Williams. Dans le Buenos Aires
d'aujourd'hui, une jeune fille
vit recluse, refusant tout
contact avec l'extérieur pour

se cantonner à l'amour
de son frère (apaisant),
aux chicaneries avec sa mère
(excitantes). Antonia
(formidablement incarnée par
Pilar Gamboa) est-elle fragile ?
Ou la plus forte du trio ?
La plus fulgurante en tout cas,
qui décortique entre rêves
et intuitions les vanités et
mensonges du monde et des
gens tout autour. Elle fédère
sa parentèle par la grâce
même de son esprit, imposant
peu à peu son rythme, ses
fantasmes et hantises. Jusqu'à
ce que le frère (homosexuel ?)
ne cherche à desserrer
l'étreinte. Juste pour ne pas
mourir (Esteban Bigliardi,
magnifique)... Dans le léger
décor-cage pour personnages-
oiseaux, tout commence par
une longue chanson d'amour
et de mort qu'on écoutera in
extenso, tels les comédiens
sur le plateau. La jeune
metteuse en scène, à l'image
du titre de son spectacle,
impose très musicalement son
horloge théâtrale, rythmant
les silences des interprètes,
faisant pénétrer avec une
mélancolique harmonie leurs
manques, leurs vides. Aux
fragilités des personnages de
Tennessee Williams, elle a su
ajouter les brisures des jeunes
sans illusions d'aujourd'hui,
nous montre des êtres prêts
à se casser mais qui tiennent
debout, encore. Au moins
le temps miraculeux du
théâtre... On sort bouleversé
de ce parcours au bord de
la rupture, de cette direction
d'acteurs d'une psychologie
tellement subtile qu'elle
devient pure transparence...
I Les Inéducables, mise en scène
Suzanne Osten, les 14 et 15 dec, Comédie
de Reims (51), tel 03-26-48-49-00
(surtitre en français)
i El Tiempo todo entero, mise en scène
Romina Paula, jusqu'au 24 dec, Théâtre
du Rond-Point, Pans 8e, tel
01-44-95-98-21 (surtitre en français)
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Jeu subtil, émotion pure
Avec « El Tiempo todo entero », une jeune compagnie

argentine s'inspire de Tennessee Williams.

ARMELLE HÉLIOT

I
I est rare dans une saison que
l'on nous offre de decouvrir des
comédiens que I on ne connaissait
pas, une maniere de jouer, une
mise en scene tout a fait boule

versante Le Festival d'automne pre
sente au Theatre du Rond Point a Paris
El Tiempo todo entero de Romma Pau
la, jeune metteur en scene argentine
Elle rêvait de monter La Ménagerie de
verre de Tennessee Williams, maîs les
droits étaient trop élevés et elle a du
renoncer Dans la piece qu'elle a com
posée, les ressemblances sont eviden
tes Ursula, la mere (Susana Pampin)
Antonia, sa fille sans coquille comme
elle le dit (Pilar Gamboa), Lorenzo, son
fils (Esteban Bigliardi) et l'ami de ce
dernier Maximihano (Esteban Lamo
the) Pas de figure de pere Une mere
rêveuse une fille un peu fêlée qui a
beaucoup d'autorité de par sa fragilite
même et exerce une fascination pro
fonde sur son entourage Reve de de
part pour Lorenzo, reve d'amour pour
Antonia Hélas, tout se brise comme
des petits sujets de verre II n y en a

pas, dans la pièce de Romma Paula II y
a des chansons d'aujourd'hui, un
ailleurs qui est le Mexique natal du fre
re et de la sœur et des souffrances des
silences au plus profond des flots de
parole Car la jeune Antonia ne cesse de
parler de parler Elle est incarnée par
une interprète absolument boulever-
sante un miracle de grace et d'emo
lion Pilar Gamboa Face a elle, Esteban
Bigliardi est un Lorenzo magnifique et
déchirant dans son desarroi La mere
est dessinee avec intelligence et subti-
lité par Susana Pampin et l'ami Max,
Esteban Lamothe, est lui aussi remar-
quable

Dans un decor de metal et de lumiere
crue, les quatre personnages nous lou
chen! Pas de distance de langue L'ex
pressivite délicate et les surtitres tres
précis sont parfaits Pas d'effets de
trucs Les artistes n'ont pour armes que
leur sincérité, leur talent profond,
l'humanité simple et rigoureuse du
spectacle Bravo ' •
Théâtre du Rond-Point (Paris Ville)
salle Jean-Tardieu, a 18 h 30 du mardi
au dimanche Tél 0144 95 98 21
Duree lh 20 En espagnol (Argentine),
avec de très bons surtitres

Maximiliano (Esteban
Lamothe) et Antonia

(Pilar Gamboa)
FABIENNE RAPPENEAU

WIKISPECTACLE
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« £1 Tiempo todo entero », d'après Tennessee Williams
Une grâce touchante
LE FESTIVAL D'AUTOMNE présente
une jeune compagnie venue d'Argen-
tine et qui interprète une pièce inspirée
de « la Ménagerie de verre » Simple et
bouleversant
Un décor qui est une boîte métallique
surmontée d'un plafond de lumière
Une lumière blanche, crue, qui met à nu
les quatre protagonistes Une mère qui
rêve, Ursula (Susana Pampin), une fille
« sans coquille », comme dit sa mère,
Antoma (Pilar Gamboa), un frère, Lo-
renzo (Esteban Bighardi), son copain
Maximiliano (Esteban Lamothe)
Parce qu'elle ne pouvait obtenir les
droits de « la Ménagerie de verre », Ro-
nuna Paula a composé sa propre ver-

sion H n'y a pas de petits sujets de verre
ici On s'accroche aux chansons à la
mode pour rêver Au centre, Antoma,
fragile mais exerçant une autorité pro-
fonde sur son frère, sa mère, ce petit
monde On reconnaît la trame de Ten-
nessee Williams et la qualité humaine
des personnages La jeune Pilar Gam-
boa est fascinante de simplicité, de ve-
nte Ses camarades également C'est du
théâtre pur et très touchant La langue
espagnole est traduite en surtitres h
sibles Une compagnie à découvrir

>A H

Théâtre du Rond Point (tel 01 44 95 98 21,
www theatredurondpomtfr/), a 18 h 30
jusqu'au 24 décembre Durée I h 80
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Une nouvelle révélation venue d’Argentine

 
Pilar Gamboa est comme un aimant, de la première à la dernière scène. 

(Giovanni Cittadini Cesi) 

Tennessee Williams inspire à Romina 
Paula une pièce hors du temps.

Ils sont devant nous, mais chez eux, une jeune fille 
et un jeune homme. Elle écoute une chanson, la vit, 
la danse, son frère lit. On sent chez elle une fragilité, 
l’enfance qu’elle ne veut pas quitter, le lien fort avec 
le frère. La mère arrive. Plus tard, il y aura un jeune 
homme, ami du frère. Tout se passe là, en proximité 
avec la salle, autour d’Antonia, qui ne sort pas, pré-
fère «imaginer», ne croit pas au «faire». Elle exprime 
sa singularité, sa façon unique d’être au monde, 
d’appréhender la vie. Pilar Gamboa la joue. De la 
première à la dernière scène, impossible de la lâ-
cher, elle est comme un aimant, avec cette présence 
fascinante et indéfinissable qui fait qu’on ne peut 
la quitter du regard. Elle crée, avec ses partenaires, 
également remarquables, un moment de grâce sus-
pendu comme il y en a rarement au théâtre, quand 
le temps s’efface. Ce temps autour duquel tourne 
la pièce de la metteuse en scène argentine Romina 
Paula (32 ans), «librement inspirée» de La ménagerie 

de verre, de Tennessee Williams. Ses personnages 
vivent en Argentine, mais leurs racines sont ailleurs, 
au Mexique. Accroché au mur, un tableau de Frida 
Kahlo symbolise les douleurs intimes du trio fami-
lial, uni par une tendresse profonde. Comme chez 
Tchekhov, l’amour pèse dans un désespoir diffus, 
la douceur oppresse. Ce «travail sur le temps et le 
silence» voulu par Romina Paula est bouleversant 
de sensibilité et d’émotion. 

El tiempo todo entero (Le temps tout entier) * * 
* *  
Théâtre du Rond-Point, 2 bis, av. Franklin Roosevelt, 
Paris 8e. tél. 01 44 95 98 21. Jusqu’au 24 décembre. 
Spectacle en espagnol surtitré.

Réactions à l’article
Aucune Réaction, Soyez le premier à réagir

dimanche 11 décembre 2011

http://www.lejdd.fr/Culture/Theatre/Actualite/El-Tiempo-Todo-Entero-une-nouvelle-revelation-venue-d-Argentine-437573/
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Une voix tellement argentine
Humanité Quotidien
26 Décembre, 2011
La chronique théâtre de Jean-Pierre Léonardini

La quarantième édition du Festival dʼautomne à Paris sʼest achevée, quant au théâtre,
avec El Tiempo todo entero (le Temps tout entier), texte et mise en scène de Romina
Paula (née en 1979 à Buenos Aires), animatrice de la compagnie El Silencio fondée en
2006 (1). Faute dʼavoir obtenu les droits de la pièce de Tennessee Williams, la
Ménagerie de verre (1945) – qui donna en 1950 un film dʼIrving Rapper et, trente-sept
ans plus tard, lʼoccasion, pour Joanne Woodward, de sʼillustrer dans un beau remake
sous la direction de son mari, Paul Newman –, Romina Paula a écrit son propre texte,
en écho différé à lʼoriginal. Cʼest un huis clos familial dans un espace scénographique
minimal (Alicia Leloutre et Matias Sendon) fait de minces tubulures métalliques, sous
une lumière durablement égale. Un rien dʼaccessoires ; la collection dʼanimaux en verre
filé de la recluse volontaire chez Williams est ici logiquement remplacée par un
ordinateur, à la fois possible outil dʼexclusion et instrument dʼouverture sur le monde,
dont la jeune Antonia (Pilar Gamboa) est censée abuser. Son frère Lorenzo (Esteban
Bigliardi) essaie de lire Moby Dick. La mère encore jeune et belle (Susana Pampin) se
maquille pour sortir et survient Maximiliano (Esteban Lamothe), un collègue du frère. Il
entame un flirt malaisé avec une Ursula rétive, raisonneuse, imprévisible…

Du théâtre, on ne sait jamais trop quand il faut raconter la fable, lʼintrigue ou
lʼargument, sans pourtant ignorer quʼon doit fournir des pistes au lecteur. Ce qui émeut
dʼemblée dans El Tiempo todo entero, cʼest un climat de tendre intimité, dans lequel,
néanmoins, les différends affectifs ne sont jamais gommés. Il est rare que la scène
parvienne à un tel degré dʼintensité dans la représentation plausible dʼépreuves
nerveuses in vitro, sans éclats de voix ni postures intempestivement mélodramatiques
auxquelles incite le théâtre de Williams. Nʼest-ce dʼailleurs pas là sa force,
historiquement indissociable de la méthode de lʼActors Studio ? Cette fois, la sphère de
la névrose tribale implicitement consécutive à lʼabsence du père (chez Williams « en
voyage », chez Romina Paula même pas nommé), livrée à la violence désordonnée de
la frustration féminine, se vit en une sorte dʼétat de grâce, de suspension aérienne des
écarts les plus vifs. Est-ce parce que cʼest Pilar Gamboa-Antonia qui mène le jeu, avec
une qualité de charme fou dont il est peu dʼexemples ? Peut-on parler dʼhystérie
dominée, dʼexquise certitude dans la mise à lʼécart de soi, dʼune étrange légèreté dans
lʼentêtement à refuser tout commerce autre que celui inhérent au nid natal ? Bref, dʼune
sorte de folie douce consentie, Pilar Gamboa dessine de tout son corps menu
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lʼautoportrait délicat.

On dirait que quelque chose de neuf dans lʼair du temps sʼesquisse à partir de la forme
suggestive ainsi créée, en prélude à un art de la discrétion profonde, de la danse
émotive sans à-coups de théâtre, avec le concours de prégnantes rengaines
sentimentales chargées dʼéclats déchirants, au lieu que ceux-ci deviendraient
impensables sous peine de vulgarité ? Mine de rien, ce spectacle de parfaite
mélancolie, sur lequel plane en sourdine lʼombre magnétique de Frida Kahlo, modèle
de la femme infiniment libre pour Antonia, ouvre peut-être une porte inconnue.

 

(1) Le spectacle, en espagnol surtitré, a été présenté dans la salle Jean-Tardieu du
Théâtre du Rond-Point jusquʼau 24 décembre.

Jean-Pierre Léonardini
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